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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 
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originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé  

La philosophie de la technique, la philosophie des sciences et les technosciences désignent-elles une même réalité 

? Nombre de penseurs le supposent. Or, il s’agit ni plus ni moins d’une posture qui tend à confondre l’être technique 

à l’être scientifique, conduisant à un ostracisme naïf contre l’expression autonome de la philosophie de la 

technique. Ceci semble être l’œuvre de l’oubli systémique de la technique dans la tradition philosophique 

occidentale, depuis l’héritage platonicien jusqu’au continuum technoscientifique promu par Hottois. À travers une 

critique des dichotomies fondatrices (pensée/action, épistémè/teknè) et une relecture de Simondon, cet article 

affirme l’autonomie ontologique de la technique : non comme application servile de la science, mais comme mode 

d’existence pluraliste fondé sur l’invention et la culture matérielle. L’analyse déconstruit le paradigme 

technoscientifique pour ouvrir la voie à une philosophie culturelle de la technique, attentive aux enjeux 

contemporains. L’impératif émerge : penser la technique comme sagesse transculturelle, libérée du positivisme 

réducteur. 

Mots clés :  Invention technique, Oubli constitutif, Philosophie de la technique, Simondon, Technoscience 

 

The constitutive oversight of technics:  

deconstructing the technoscientific paradigm 
 
Abstract  

Do the philosophy of technology, the philosophy of science and technoscience refer to the same reality? Many 

thinkers assume so. However, this is nothing more than a stance that tends to confuse technical being with scientific 

being, leading to a naïve ostracism against the autonomous expression of the philosophy of technology. This seems 

to be the result of the systemic neglect of technology in Western philosophical tradition, from the Platonic heritage 

to the technoscientific continuum promoted by Hottois. Through a critique of the founding dichotomies 

(thought/action, episteme/teknè) and a rereading of Simondon, this article affirms the ontological autonomy of 

technology: not as a servile application of science, but as a pluralistic mode of existence based on invention and 

material culture. The analysis deconstructs the technoscientific paradigm to open up a cultural philosophy of 

technology that is attentive to contemporary issues. The imperative emerges: to think of technology as transcultural 

wisdom, freed from reductive positivism. 

Keywords: Constitutive forgetting, Philosophy of technology, Simondon, Technoscience, Technical invention 
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Introduction  

De nombreux auteurs ont souligné le caractère marginal qu’a longtemps occupé la question de 

la technique dans la tradition philosophique occidentale. Celle-ci s’est en effet constituée sur 

fond d’un oubli structurel de la technique, généralement appréhendée de manière dérivée, 

subordonnée à d’autres champs jugés plus fondamentaux. Dès les années 1930, Martin 

Heidegger dénonçait déjà l’oubli de la question de l’être au profit de celle d’un Étant suprême 

; dans une perspective analogue, on peut soutenir que la philosophie occidentale a durablement 

occulté la question de la technique en l’inféodant à celle de la science. Cette subordination se 

traduit par une double difficulté : l’incapacité à penser la technique pour elle-même, et la 

dissolution de son autonomie ontologique dans ce que l’on désigne communément comme un 

continuum technoscientifique. Pierre Ducassé a mis en évidence trois postures philosophiques 

révélatrices de cette impasse : l’antitechnicisme, héritier d’une tradition pluriséculaire de 

méfiance envers « l’artifice » au nom d’un supposé « ordre naturel » (1958 : 53) ; la 

technophilie, posture qu’il qualifie de « hors de la philosophie » et de « philosophiquement 

suicidaire » en raison de sa foi prométhéenne dans le progrès technique ; enfin, l’indifférence, 

fondée sur l’illusion persistante d’une neutralité instrumentale des moyens. 

Ces attitudes, bien que divergentes, convergent dans leur incapacité à reconnaître la technique 

comme une question ontologique autonome. Dès lors se pose le problème central de cet article 

: pour quelles raisons la philosophie occidentale a-t-elle systématiquement manqué la technique 

en tant qu’objet philosophique propre, en la subordonnant à la science et en la dissolvant dans 

un continuum technoscientifique qui en neutralise la portée ontologique ? Comme le souligne 

Jacques Chatué (2009 : 22), cette situation révèle « le retard de la philosophie sur ce dont elle 

parle, ne traitant finalement son objet que de l’extérieur et sur la base de connaissances 

simplifiées, figées et réductrices ». 

À travers une approche herméneutique, cet article se propose de prendre le contre-pied de cette 

tradition. Il s’agira de déconstruire l’oubli constitutif de la technique, de rompre explicitement 

avec le paradigme du continuum technoscientifique — ce qui implique de proscrire l’usage 

même du terme technoscience dans le cadre d’une philosophie rigoureuse de la technique — et 

de poser les conditions conceptuelles d’une reconnaissance de l’autonomie ontologique de la 

technique. 
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1. La marginalisation historique de la technique entre héritage platonicien et 

dichotomies fondatrices 

La technique peine à être appréhendée comme réellement un objet conceptuel noble dans notre 

système de pensée (R. Scheps et J. Tarnero, 1994 : 13). Le statut intellectuel de celle-ci semble 

non seulement mal perçu dans le champ de la culture, du savoir et des enseignements, mais, 

comme le signifie Bernard Stiegler (1994), les conceptions dichotomiques qui n’ont guère cessé 

d’exister entre la pensée et l’action ou encore entre les penseurs et les ingénieurs font de la 

technique l’impensé de la philosophie. Cette scission importante entre deux mondes qui 

s’ignorent et souvent se rejettent s’appuie inextricablement sur l’opposition profondément 

immiscée dans toute la tradition entre la technique et la culture. Nous constatons chez Platon 

ce refus de placer l’avenir de la pensée dans un livre ou de livrer à une parole muette la parole 

vivante. Le Phèdre est déterminant à cet égard. On y voit la condamnation de l’écriture comme 

remède de la science et de la mémoire (Platon, 274d-276b) faisant définitivement la part entre 

ce qui fait de l’homme un être pensant et ce qui fait de la technique le support de l’oubli et le 

promoteur de l’ignorance. Platon assimile les sophistes aux techniciens, en insistant qu’ils sont 

surtout des techniciens de la mémoire ; ils font de la pensée une mnémotechnique réflexe, 

incapable de dire ce qu’il en est de telle ou telle chose autrement qu’en accumulant des 

exemples. Selon lui, la non-adéquation entre la technique et le vrai exige que l’on place la 

technique dans une position résiduelle. Celle-ci est incapable de s’élever au niveau de l’être. Il 

faut donc, pour dire l’être en sa vérité, le purger au préalable de la technique.  

La philosophie, dit Stiegler, à l’aube de son histoire, isole teknè et épistémè 

que les temps homériques ne distinguaient pas encore […] C’est sur l’héritage 

de ce conflit où l’épistémè philosophique lutte contre la teknè sophistique, 

dévalorisant par là tout savoir technique, qu’est énoncée l’essence des étants 

techniques en général (1994 : 15).  

Les seules techniques dont le rang pourra équivaloir à l’être sont les mathématiques, 

intermédiaires entre le monde sensible et le monde divin et l’art du Démiurge dont l’effort pour 

former le monde est tout mathématique et l’objet si nécessaire. Il faut tout de même signaler 

que Platon a également pensé positivement la technique, notamment comme activité utile 

(chrèsis) de production et d’acquisition. C’est le cas dans l’Euthydème, le Cratyle, le Banquet, 

le Politique et la République. Dans le Politique par exemple, Platon va reconnaître qu’il existe 

une science derrière chaque technique, et que les techniciens ont une connaissance non 

seulement du bienfait de leur art mais aussi d’un certain savoir technique, teknè et épistémè 

étant alors indissociées dans le technicien. 
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Eh bien, l’arithmétique et certaines autres qui lui son apparentées ne sont-elles 

pas séparées de la pratique, ne bornent-elles pas à fournir une connaissance ? 

– Alors que la technique du charpentier et celle de tout autre travailleur manuel 

sont dépositaires d’une science qui pour ainsi dire, appartient naturellement 

aux actions auxquelles elles apportent leur concours afin qu’adviennent ces 

corps qui n’existaient pas auparavant. – Divise alors l’ensemble des sciences 

de la façon que voici, en donnant aux unes le nom de « pratiques » et aux 

autres celui de « purement cognitives. – Je t’accorde que ce sont là les deux 

espèces d’une seule et même chose, la science considérée dans son ensemble 

(Platon, Politique : 258d-e).  

La question de la technique est ainsi dérisoirement prise en charge par la philosophie en tant 

que telle. Cependant, il existe des problèmes urgents, liés à la technique et à notre culture 

technique qui demandent une clarification philosophique. Comme le souligne Paul Durbin 

(1978 : 3), « une grande partie de ce qui a été écrit jusqu’ici sur ces questions est inadéquate, 

ce qui rend d’autant plus importante l’implication des philosophes sérieux ». Le besoin d’un 

nouveau mode du philosopher se pose donc avec acuité. Ce besoin s’est fait ressentir de la plus 

urgente des manières lorsque notre attention a été singulièrement attirée sur les profondes et 

tranchantes analyses de certains auteurs sur le phénomène technique à l’instar de Jacques Ellul 

(1954). Pour ce dernier, la technique est un système autonome qui échappe à tout contrôle 

humain. Or, la technique se révèle inconditionnellement comme une réalité inéluctable de notre 

temps. Il peut s’avérer logique que la technique n’ait aucun besoin de la philosophie pour vivre, 

car elle s’impose toute seule, mais il se pourrait que nous ayons besoin d’une philosophie de la 

technique pour vivre dans le monde de la technique. 

Le manque de repères, dira Michel Puech (2017 : 16), est évident : nous 

manquons de définition, d’étude de cas, d’analyse des notions de base. Le 

manque de normes ne l’est pas moins : en l’absence de consensus moral, dans 

notre société libérale technologique, aucune base commune de valeurs n’est 

disponible pour statuer sur la technologie et nous sommes toujours à la 

recherche de ce que serait une société technologique démocratique et pas 

seulement libérale. 

Il faut remarquer que ces propos de Michel Puech mettent en exergue la nécessité d’une pensée 

philosophique de la technique. La question de la technique n’est pas à laisser aux seules mains 

des techniciens. Le phénomène technique s’est immiscé dans notre quotidien de manière 

presque inattendue et a changé irrévocablement notre manière d’être et de penser. Il convient 

d’apprendre à voir cet inattendu et de comprendre véritablement son caractère de nouveauté. 

La grande nouveauté ici est que nous vivons dans un monde où nos références philosophiques 

fondamentales ont changé de signification. Connaissance, liberté, valeur, décision et projet ont 

désormais une signification relative par rapport à la technique. Dans le contexte qui est le nôtre, 

les petites choses de la quotidienneté deviennent de grandes questions et ce qui fait 

véritablement problème ne se pose pas en tant que tel au grand jour. Face à ce renversement 
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des tendances, notre grande tâche à nous serait précisément de prendre philosophiquement en 

charge cette question de la nouveauté et de chercher ainsi à la comprendre. La question sur la 

technologie relève de la réflexion philosophique, parce qu’elle « remet en cause nos modèles 

de pensée, elle est recherche d’une sagesse qui ne saurait être une synthèse des faits ni un mode 

d’emploi conseillé des technologies » (M. Puech, 2017 : 17). 

Nul n’est besoin de douter que la technique puisse être porteuse de sens et de valeurs et qu’au 

travers du génie industriel, elle mérite au plus haut point le nom de culture. Personne n’aurait 

pu croire, lorsque Simondon défendait la cause de la technique dans les années 1950, que les 

utopies culturelles de son époque seraient portées par des techniciens, que ce soit dans le monde 

du logiciel ou dans le monde de l’industrie. Continuer de tenir la technique à l’écart du monde 

de significations, c’est adopter une position philosophiquement suicidaire. « La technique, dit 

Vial, n’est plus le spectre du siècle. Elle est capable de produire des valeurs qui sont dignes 

d’édifier l’homme et la société tout entière » (S. Vial, 2013 : 47). Il convient également de noter 

que soutenir le continuum technoscientifique est philosophiquement dangereux. 

2. Critique du continuum technoscientifique  

Le facile rapprochement établi entre la science et la technique modernes et placé sous le vocable 

de technoscience par Gilbert Hottois constitue l'aboutissement moderne de l'oubli constitutif de 

la technique. Selon ce dernier (2004 : 18), « la philosophie des sciences du XXème siècle, 

placée sous le signe du langage, a voulu faire de la science une activité essentiellement de 

manipulation de symboles et de théories » et ce depuis le Cercle de Vienne en passant par 

Popper jusqu’à Kuhn ou Feyerabend et au-delà. La « technoscience » serait dès lors la nouvelle 

approche qui vise à intégrer dans la définition même de la science les aspects non-théoriques et 

non-symboliques exclus par la philosophie du XXème siècle. La vision de Hottois semble être 

clair : « ouvrir de nouvelles perspectives à la philosophie des sciences, en lui proposant de 

considérer la science non pas du point de vue des grandes théories et des constructions 

symboliques à portée universelle, mais du point de vue des pratiques et des cultures matérielles 

locales » (X. Guchet, 2027 : 6).  

L'exclusion des aspects matériels et pratiques par la philosophie analytique du XXe siècle 

maintenait une illusion idéaliste : la science comme pure theoria, épurée de son incarnation 

technique. Mais la « technoscience », en intégrant dans la scientificité les aspects non-

théoriques, vient signifier que la technique et la science qui autrefois entretenaient un rapport 

d’exclusion mutuelle sont entrées dans une relation de « double dépendances réciproques et se 

trouvent couplées dans un double processus de feedback » (G. Hottois, 1984 :22). Les deux 
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sont désormais telles que la recherche scientifique ne peut s’effectuer sans mettre en œuvre des 

techniques de précision, lesquelles, à leur tour, sont devenues tout aussi essentielles que la 

méthode expérimentale, soit la méthode utilisée par la science. C’est précisément ce que montre 

ici Hottois (1984 :23-24) lorsqu’il dit :  

Les méthodes de la science passent aussi par celles de la technologie. 

L’expérience de la guerre et celle, plus récente, des recherches spatiales ou 

des grands laboratoires industriels […] ont montré que si le développement 

technique dépend étroitement de la science pure, le progrès de la science 

dépend tout aussi étroitement de la technique. L’emploi massif d’instruments 

n’est plus devenu – la règle pour les ingénieurs […]. Comme la science crée 

des êtres techniques nouveaux, la technique crée des lignées nouvelles 

d’objets scientifiques. La frontière est si tenue qu’on ne peut plus distinguer 

entre l’attitude d’esprit du scientifique et celle de l’ingénieur, tant qu’il n’y a 

des cas intermédiaires. 

Pour Jean Ladrière, l’interaction entre la technique – bien qu’il emploie le mot technologie – et 

la science s’explique à deux niveaux à savoir l’aspect social et la démarche méthodologique. 

Au niveau social, Ladrière montre que l’activité simultanée de la technique et de la science 

revêt l’image d’une activité socialement organisée : les plans à suivre sont bien définis, les 

objectifs poursuivis sont d’une manière ou d’une autre consciemment choisis. C’est une activité 

systématiquement organisée qui rend aussi bien compte de ce qui relève de la technique que de 

ce qui relève de la science. Ainsi, n’y a-t-il guère, par exemple, de différence entre un 

laboratoire de recherche attaché à une université où l’on poursuit en principe, la « recherche 

pure » et un laboratoire de recherche attaché à une grande entreprise, où l’on est censé se 

préoccuper avant tout d’applications industrielles possibles. Dès lors, les aspects sociaux de 

l’activité scientifique rapprochent fortement celle-ci de l’activité technique. 

Au niveau de la méthodologie, Ladrière estime que si l’on a besoin de l’observation ou de 

l’expérimentation en science, le recours à des médiations instrumentales de plus en plus 

sophistiquées est obligatoire. Par exemple, le radiotélescope qui permet de scruter l’espace 

jusqu’à plusieurs milliards d’années-lumière et des accélérateurs de particules qui permettent 

de produire des interactions observables dans le domaine de présentation de résultats qui en 

découlent « conduisent à la mise en œuvre des théories scientifiques très puissantes » (J. 

Ladrière, 1977 : 56-57). 

Il convient de dire qu’on ne peut pas parler de technique ou de science sans faire allusion à 

l’une ou à l’autre. Car, comme le dit derechef Hottois, toute la recherche contemporaine est 

faite d’un va-et-vient entre la théorie et l’expérimentation ; le développement technique 

dépendant étroitement de la science pure, la science se nourrissant des objets techniques qui 

invitent à la création de nouveaux concepts. C’est bien évidement sur cette interaction que l’on 
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peut justifier l’existence du concept de technoscience, « faisant valoir l’idée d’un continuum 

récent, qui témoignerait d’un progrès irrévocable dans les diverses représentations des sciences 

depuis l’antiquité » (J. Chatue, 2009 :17). Mais la proximité de fait et de droit entre science et 

technique, avalisée par l’adoption de cette expression de technoscience, n’autorise pas que l’on 

confonde l’une à l’autre.   

En effet, l’impensé de la technique vient du fait du gommage de cette frontière qui existe entre 

science et technique. Ce gommage tend à survaloriser le pôle de la science et à réduire la 

technique à une simple application scientifique. C’est le constat fait par Georges Canguilhem ( 

1965 : 142) lorsqu’il critique le concept d’animal-machine de Descartes, qui fait dépendre la 

technique de la mécanique comme le genre de l’espèce : « Les philosophes, […] abusés par 

l’ambiguïté du terme mécanique, […] n’ont vu dans les machines que des théorèmes solidifiés, 

exhibés in concreto par une opération de construction toute secondaire, simple application d’un 

savoir conscient de sa portée et sûr de ses effets ».  

En tout état de cause, la science et la technique gardent une profondeur réflexive qui les 

distingue et qui laisse éclore la réactivité et la normativité de chacune d’elle. Science et 

technique ne sauraient de ce fait se confondre. Le faire signifierait simplement que la technique 

est conçue sur fond positiviste comme une application de la science. L’auteur d’Epistémologie 

et transculturalité, le paradigme de Canguilhem, Jacques Chatué, puisqu’il s’agit de lui, montre 

que trois impulsions majeures justifient l’idée du continuum science-technique : 

La première viendrait du XVIIe siècle qui énonce le simple fait de la 

conjonction, par référence à l’intrication serrée, dès l’aube de la science 

moderne, entre le labeur des ingénieurs et les audacieuses hypothèses 

théoriques des physicomathématiciens, et par référence, en aval, a dessein de 

« maîtrise » humaine de la nature » […] La seconde impulsion viendrait du 

XIXe siècle. Sans doute la plus forte, elle fait passer de la conjonction à la 

connexion, par référence à la part que prend la technique dans la « méthode 

expérimentale », en extension constante vers de nombreux horizons 

scientifiques, ainsi qu’à la prégnance de la sollicitation du monde industriel. 

Enfin, la troisième impulsion viendrait XXe siècle, qui aurait imposé, au 

travers du « Manhattan Project » une inversion de la connexion science-

technique dans la connexion technique-science (J. Chatue, 2009 : 29-30).  

Le paradigme technoscientifique fondé sur cette imbrication technique-science, fait qu’on 

n’envisage plus une dualité Recherche fondamentale et Recherche appliquée, mais tout 

simplement Recherche-Développement ou technoscience. Il s’agit, comme nous l’avons déjà 

indiqué, d’une idée promue sur le sol de la philosophie par Gilbert Hottois, mais « non 

nécessairement fondée, si l’on suit les lignes de démarcation que tiennent à tracer Canguilhem 

ou Simondon entre ces deux catégories : science et technique, en dépit de leur proximité, qu’il 
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s’agit dès lors de bien circonscrire » (J. Chatue, 2009 : 30). En faisant preuve d’une parfaite 

confusion entre l'être-technique et l'être-scientifique sous l'expression "technoscience", la 

pensée contemporaine achève l'effacement ontologique dénoncé par Heidegger. Cette 

confusion terminologique présuppose une fusion indifférenciée là où s'opposent deux ordres 

irréductibles. 

3. Simondon et l’autonomie de la technique : vers une philosophie culturelle de la 

technique 

Dans sa démarche, Simondon opère également une rupture décisive avec la vision classique de 

la technique comme maîtrise instrumentale. Pour lui, la vraie créativité technique migre vers la 

recherche scientifique, domaine de l'inconnu où l'individu s'ouvre à l'altérité non-humaine. 

C’est précisément ce qui a pu laisser croire à Hottois que Simondon épouse sa logique du 

continuum technoscientifique. Or, Gilbert Hottois va vite en besogne au contact de ces propos 

de Simondon : « la véritable activité technique est aujourd’hui dans le domaine de la recherche 

scientifique qui, parce qu’elle est recherche, est orientée vers des objets encore inconnus. Les 

individus libres sont ceux qui effectuent la recherche, et instituent par là même une relation 

avec l’objet non social » (G. Simondon, 1989 :260). 

En effet, Simondon montre dans Du mode d’existence des objets technique, notamment dans la 

première partie, qu’une propre science de la technique est possible. Mais il s’agit ici de la 

construction d’une technique « au second degré », d’une « technologie » saisie comme une 

science inductive des schèmes techniques dans leur structure et dans leur genèse. Celle-ci ne 

vise pas, selon Simondon, la connaissance, mais la compatibilité des « schèmes techniques 

figuraux » (G. Simondon, 1989 : 163) avec les structures de la matière, quand ceux-ci se 

présentent en termes d’« obstacles ». Ici, la réalité technique s’implique dans la tâche technique 

et réciproquement, formant un rapport original au monde. Ce « mode d’existence » se distingue 

comme donnée anthropologique des autres – magie, art, science, religion – dont la différence 

avec la technique doit être respectée. En d’autres termes, la propre science de la technique n’est 

pas une science de plus ». Au contraire elle éloigne, en un sens, de la science, en ce qu’elle 

reste, comme recherche d’efficacité, « solidaire de son origine et de sa visée précisément 

technique, tandis que la science garderait, comme recherche de la vérité profonde et totale, une 

origine religieuse » (G. Simondon, 1989 : 205-206). 

Quand Simondon parle de technologie générale, ce n’est pas pour faire une alliance entre 

science et technique, mais pour ancrer la technique dans une réalité qui transcende l’empirisme 
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vulgaire. Bien loin de l’empirisme ou du positivisme, il montre que le rapport science-technique 

ne peut être linéaire, c’est-à-dire déductif. C’est pourquoi il martèle :  

[…] il est exact qu’une découverte faite dans le domaine des sciences peut 

permettre la naissance de nouveaux dispositifs techniques, mais ce n’est pas 

de façon directe, par déduction qu’une découverte scientifique devient un 

dispositif technique : elle donne à la recherche technique des conditions 

nouvelles, mais il faut que l’effort d’invention s’exerce pour que l’objet 

technique apparaisse : autrement dit, il faut que la pensée scientifique 

devienne schème opératoire ou support de schèmes opératoires (G. Simondon, 

1989 : 205-206). 

En tout état de cause, le centre de la question de la technique ne réside plus selon Simondon 

dans le rapport science-technique, mais dans le rapport objet technique particulier-milieu 

technique particulier. Aussi, pour que cet ancrage dans le milieu soit possible, il faut articuler 

une approche des techniques selon ce qu’on pourrait appeler leur pluralisme cohérent. 

L’approche de la technique mise ici en exergue n’est plus la même technique, confinée dans 

son élémentarité et dans son instrumentalité. Il s’agit plutôt d’une pensée qui prend en charge 

le thème de l’invention, qui a sa propre perspective selon qu’on se situe du côté de la science 

comme telle ou du côté de la technique comme telle. Dans l’invention technique, même si les 

exigences d’objectivité ne sont pas moindres que dans la découverte scientifique, leur fonction 

scientifique, qui est de faire reconnaître les contraintes du réel, n’est pas le but, « puisqu’il s’agit 

par principe de faire advenir ce réel » (G. Simondon, 2005 : 29). 

Dans le continuum technoscientifique, l’accent reste mis d’une manière ou d’autre sur fond 

utilitariste de l’une et de l’autre. Or, la proximité science-technique se situe moins au niveau 

utilitaire qu’au niveau de la création, plus précisément de l’acte d’invention. L'invention 

technique n'est point une simple adaptation pragmatique ou défensive, mais une opération 

intellectuelle du même rang que la connaissance scientifique. Science et invention partagent un 

même schème mental originel qui les rend solidaires ; ce schème même préside à l'usage 

productif de l'objet technique dans l'industrie comme à son emploi expérimental en science. La 

pensée inventive, consubstantielle à toute activité technique, se communique et suscite la 

participation collective. « La pensée technique est présente dans toute activité technique, et la 

pensée technique est de l’ordre de l’invention ; elle peut être communiquée, elle autorise la 

participation » (G. Simondon, 2005 : 247).  

Ainsi, science et technique ne sauraient se confondre. Le grand danger ou le piège c’est donc 

l’emprise d’une réduction positiviste dans la promotion de la notion de techno-science. La 

technique et la science désignent des attitudes distinctes de l’homme face à un milieu perçu 

comme champ d’obstacles. Ce milieu provoque des valorisations complémentaires, sans 
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hiérarchie entre elles. Leur succession n’engendre que des changements de régime. D’admettre 

que la science pense et que la technique pense rend possible la construction de l’idée d’une 

philosophie de la technique. Et faut-il le rappeler, c’est une philosophie à part et à part entière, 

dont on doit, au surplus attendre qu’elle « rassemble les leçons d’une nouvelle acception de la 

culture et de la transculturalité » (J. Chatue, 2009 : 30).  

Conclusion  

L'oubli constitutif de la technique impose un renouvellement radical de la philosophie. Il ne 

s’agit pas de célébrer la technoscience comme horizon indépassable, mais de restaurer la 

technique dans sa différence ontologique originelle, en reconnaissant sa propre profondeur 

réflexive et sa capacité d’invention autonome. La philosophie de la technique ne peut se réduire 

à un commentaire sur la science ou à une analyse utilitariste : elle doit affirmer le statut 

ontologique de l’objet technique et son rôle dans la transformation des milieux humains et non 

humains. En renouant avec la perspective de Simondon, il devient clair que la technique n’est 

pas simplement un instrument au service d’une connaissance scientifique : elle est une activité 

créatrice et structurante, capable de générer des schèmes opératoires et de faire émerger de 

nouvelles relations entre l’homme et le monde. Dans ce contexte, les technologies émergentes, 

notamment l’intelligence artificielle, illustrent de manière saisissante l’importance de repenser 

la technique comme agent autonome et réflexif. Comme le souligne Jamshidi (2025), « l’IA ne 

peut plus être considérée comme un simple outil mais comme un agent réflexif contribuant à la 

co-création de sens ». 
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